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ÉDITORIAL 

UN DEVOIR D'HISTOIRE 

Robert Corneau 

Depuis une dizaine d'années un mouvement commémoratif interpelle les 
historiens. La Révolution française et la Deuxième Guerre mondiale ont 

été l'objet de réinterprétations. Les colloques sur les leaders du Québec 
contemporain de l'UQAM aborderont leur dixième édition avec la com
mémoration du 75e anniversaire de la CSN. Même si les historiens sont, par 
nature, des préposés à la mémoire, plusieurs, avec raison, hésitent à 
s'associer à des événements commémoratifs car, comme l'a bien formulé 
Jacques Le Goff: <<La mémoire ne cherche à sauver le passé que pour servir 
au présent et à l'avenir.>> L'historien Antoine Prost, spécialiste de la société 
française au xxe siècle, a tenu des propos fort éclairants sur la fonction 
sociale de l'histoire. Dans la conclusion de son récent et pertinent ouvrage 
Douze leçons sur l'histoire, il note que cette <<commémorativite qui requiert 
des historiens une contribution à la fois experte et légitimante va de pair 
avec une vague patrimoniale sans précédent 1>>. Il y a un goût et une demande 
d'histoire multiformes; l'histoire nationale a cédé la place à une mosaïque de 
mémoires particulières. Pierre Nora a lui aussi bien analysé cette ère de la 
commémoration. Si nos contemporains demandent une histoire mémorielle 
et identitaire, l'historien doit-il faire le type d'histoire que la société lui 
demande? Selon Antoine Prost, <<le défi que les historiens doivent désormais 
relever est de transformer en histoire la demande de mémoire de leurs 
contemporains. Rappeler un événement ne sert à rien. Il faut faire com
prendre le comment et le pourquoi les choses arrivent. On découvre alors 
des complexités incompatibles avec le manichéisme purificateur de la 
commémoration 2 .>> 

Comme l'explique François Bédarida, directeur de recherche au CNRS, 
dans un excellent article: <<Face aux attentes de la société, l'historien est 
sommé de démêler l'écheveau, de proposer un fil conducteur et d'allier à sa 
fonction critique qui est sa fonction de base, une fonction civique, et dans 
une certaine mesure aussi, une fonction ethique3 .>> 
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On a aussi souvent demandé aux historiens d'analyser l'action politique. 

Cette fonction de l'historien dans la société, qui interroge le passé en fonc

tion des préoccupations du présent, a été souvent mise en évidence par 

Lucien Febvre et Marc Bloch. Ils ont souvent répété qu'on ne peut faire de 

l'histoire sans se référer au présent; cela peut paraître paradoxal aux yeux 

des positivistes quand de pareils propos sont tenus par un médiéviste et un 

spécialiste du XVIe siècle. Dans Combats pour l'histoire, Lucien Febvre écrit: 

<<L'histoire ne présente pas aux hommes une collection de faits isolés. Elle 
organise ces faits. Elle les explique. [ ... ] Car, qu'elle le veuille ou non - c'est 

en fonction des besoins présents qu'elle récolte systématiquement, puis 
qu'elle classe et groupe les faits passés. C'est en fonction de la vie qu'elle 

interroge la mort:4 . >> C'est Bédarida qui rappelle que Marc Bloch a écrit à 

chaud un livre admirable sur la défaite de la France en 1940: I.:Étrange 
défaite, et qu'il a soutenu tout au long de sa vie que l'historien doit très 

consciemment prendre son point de départ dans le présent, <<car seul le 

présent nous offre cet inestimable don qu'est le contact direct avec la vie>>. 

Mais, selon l'expression de Prost, d'histoire ne doit pas se mettre au 
service de la mémoire>>. Elle doit certes accepter la demande de mémoire, 

mais pour la transformer en histoire. Face à l'organisation de la mémoire 

collective et aux constructions sociales qui sont la conscience commune, 

l'historien doit opposer un discours documenté, rationnel et critique. Si 

d'une part, il se place en réaction et en opposition à la mémoire collective, 

il participe lui-même, d'autre part, à cette construction d'un savoir qui 
forme la conscience historique et la mémoire de ses contemporains, comme 

le rappelle si justement E Bédarida. 

Pour reprendre la conclusion d'Antoine Prost: <<Si nous voulons être les 

acteurs responsables de notre propre avenir, nous avons d'abord un devoir 

d'histoire5 .i> Et ce devoir d'histoire est exigence de vérité. 

Comparant mémoire et histoire, Pierre Nora analyse avec pertinence la 

spécificité de chacune: 

4 

La mémoire est la vie, toujours portée par des groupes vivants et, à ce titre, elle 
est en évolution permanente, ouverte à la dialectique du souvenir et de 
l'amnésie, inconsciente de ses déformations successives, vulnérable à toutes les 
utilisations et manipulations, susceptible de longues latences et de soudaines 
revitalisations. L'histoire est la reconstruction toujours problématique et 
incomplète de ce qui n'est plus. La mémoire est un phénomène toujours actuel, 
un lien vécu au présent éternel: l'histoire, une représentation du passé. Parce 
qu'elle est affective et magique, la mémoire ne s'accommode que de détails qui 
la confortent; elle se nourrit de souvenirs flous, téléscopants, globaux ou flot
tants, particuliers ou symboliques, sensible à tous les transferts, écrans, censure 
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ou projections. L'histoire, parce que opération intellectuelle et laïcisante, appelle 
analyse et discours critique. La mémoire installe le souvenir dans le sacré, 
l'histoire l'en débusque, elle prosaïse toujours. La mémoire sourd d'un groupe 
qu'elle sonde [ ... ] l'histoire au contraire appartient à tous et à personne, ce qui 
lui donne une vocation à l'universel. La mémoire s'enracine dans le concret, 
dans l'espace, le geste, l'image et l'objet. L'histoire ne s'attache qu'aux conti
nuités temporelles, aux évolutions et aux rapports des choses. La mémoire est 
un absolu et l'histoire ne connaît que le relatif. Au cœur de l'histoire, travaille 
un criticisme destructeur de la mémoire spontanée. La mémoire est toujours 
suspecte à l'histoire dont la mission vraie est de la détruire et de la refouler. 
L'histoire est délégitimation du passé vécu6

• 

Le travail de l'historien est plus nécessaire que jamais. S'il participe aux 
commémorations, il ne doit pas perdre sa fonction critique. 
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